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VOTRE SANTÉ MÉRITE LE MEILLEUR !
Restez au courant de votre dossier

où que vous soyez avec l’app Solidaris

Infos et conditions en agence
ou sur www.solidaris.be
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Édito
À travers ce numéro spécial enseignement du Namur Province, 
le Collège provincial tient à réaffirmer son engagement et sa 
détermination à offrir à ses concitoyens des enseignements et des 
formations qui promeuvent l’émancipation personnelle, sociale et 
professionnelle.

L’ADN de l’enseignement provincial, dont ce numéro démontre 
toute la richesse et la diversité, est constitué de piliers forts. 

À commencer par la taille humaine de ses classes qui permet 
de développer une pédagogie alternant théorie et pratique afin 
de responsabiliser l’étudiant et de lui apporter un maximum 
d’autonomie pour la suite de son parcours. 

Notre pouvoir organisateur s’attèle également à suivre l’évolution 
des différents secteurs socio-économiques pour proposer une 
offre de formation dans des métiers très spécifiques et en parfaite 
adéquation avec les réalités professionnelles. En témoignent les 
infrastructures et équipements de pointe dont bénéficient nos 
écoles. Cette philosophie porte ses fruits et nous sommes fiers 
de constater que, de manière générale, nos formations mènent 
directement à l’emploi. 

Enfin, il s’agit surtout d’un enseignement qui se veut le plus 
accessible possible, tant d’un point de vue financier pour ses 
bénéficiaires que d’un point de vue territorial, comme en témoigne 
la cartographie des implantations ci-dessous. Il s’agit pour nous 
d’un pilier fondamental pour un enseignement public offert par une 
institution comme la Province de Namur.

C’est pourquoi, au travers notamment des campus décentralisés 
de Gedinne et de Walcourt, la Province de Namur a entamé ces 
dernières années son expansion géographique en matière de 
formation afin de permettre aux publics qui n’ont pas la possibilité 
de se déplacer vers les plus grandes villes de pouvoir se former et 
s’épanouir. 

Nous vous souhaitons à présent une bonne lecture et nous 
l’espérons : à très bientôt dans nos écoles !

Le Collège provincial
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ENSEIGNEMENT SECONDAIRE
École hôtelière de la Province de Namur- EHPN 
Avenue de l’Ermitage, 7 - 5000 NAMUR - 081 776 834
École provinciale d’élevage et d’équitation – EPEEG 
Rue du Haras, 16 5340 GESVES - 081 776 750
École des métiers et des arts de la Province 
EMAP - Place du Théâtre, 3 – 5000 NAMUR  
081 776 836
École secondaire provinciale d’Andenne – ESPA 
Rue F. Jassogne, 2a – 5300 SEILLES - 081 776 806
École d’agronomie et des sciences de Ciney – EPASC 
Rue de St Quentin, 14 – 5590 CINEY - 081 776 790
École provinciale de soins infirmiers – EPSI  
Rue H. Blès 188-190 – 5000 NAMUR - 081 776 737

ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR
Haute École de la Province de Namur – HEPN
•  Département des sciences agronomiques et de 

l’ingénierie
Bachelier en agronomie
Route de Namur – 5590 CINEY - 081 775 929

•  Département de la santé publique et de la 
motricité
Rue Henri Blès, 192 - 5000 NAMUR - 081 775 784
Psychomotricité - 081 775 363

•  Département des sciences économiques et de 
gestion (sauf gestion hôtelière)
Rue Henri Blès, 192 – 5000 NAMUR
Coopération internationale – 081 775 254
Conseiller en développement durable - 081 775 254
Assistant de direction - 081 775 865
Gestion hôtelière - Avenue de l’Ermitage, 7 
5000 NAMUR - 081 776 835
Château de Namur, école d’application
Avenue de l’Ermitage, 1 - 5000 NAMUR - 081 729 900

ENSEIGNEMENT DE PROMOTION SOCIALE
Institut Provincial de Formation Sociale – IPFS
Rue Henri Blès 188-190 – 5000 NAMUR
081 776 730

ENSEIGNEMENT SPÉCIFIQUE
Rue Henri Blès, 188-190 - 5000 NAMUR
Académie de police - APN - 081 776 814
Écoles provinciales de sécurité civile – EPSC

École du feu - 081 776 810
Aide médicale urgente - 081 776 789

École provinciale d’administration  
et de pédagogie – EPAP
081 776 812

Adresses utiles

Namur Andenne

Gesves

Ciney

Gedinne

Sambreville

Walcourt



TAPIACO
présente

Rétrospectre 2
du 3 Juillet au 30 Août 2020

Atelier Mosaicstudio - 28, Rue des Fossés, 5500 Dinant (Belgique)
(ancien bâtiment Vitromeuse) 

TAPIACO PRESENTE UNE SÉLECTION UNIQUE DE 50 ANS D’OEUVRES D’ARTISTES  
Conservateur d’exposition: Frank Hendrickx.

Dans l’œuvre variée de Tapiaco, le carré arrondi est une constante.  Le carré arrondi 
est une forme primitive et un prototype.  Les carrés arrondis et les cercles carrés se 
réfèrent à la forme en question dans la nature : Structures organiques, qu’il conserve 
comme curiosités.  Ces formes l’ont inspiré dans la recherche d’autres objets existants 
dont l’orientation et les formes sont en accord avec son langage formel. Il explore 
toutes les possibilités des formes  dessins, sculptures, photographies, peintures, 

estampes, arts du verre, assemblages… Découvrez le monde fascinant de Tapiaco! 

Les activités sur place : 
1) L’exposition présentera une première maquette à part entière du “Tombeau de 
l’artiste inconnu”, un concept de Tapiaco.     2) Sur place, la réalisation d’une mosaïque 
de sol peut être suivie selon un dessin de Tapiaco...!   3) Au cours de l’exposition, une 
œuvre de la gamme Cibles et Cravattes sur le thème de la crise de Corona sera terminée 
et vendue aux enchères à la fin de l’exposition.

Du 3 Juillet au 30 Août 2020
Ouvert les vendredis de 16h-19h, samedi de 14h-18h, dimanches de 11h- 17h

www.tapiaco.be           Entrée gratuite         www.tapiaco.eu
Une initiative de Tapiaco-Foundation asbl en partenariat avec mosaicstudio.eu et arteVentuno archives

AdvertentieNamurFinal.indd   1 9/06/20   17:46

QUAND LA QUALITÉ SE VOIT !
• Un service sur mesure

• Le professionnalisme de l’opticien
• La garantie de l’authenticité

À l’achat de verres Varilux Physio 3.0   
avec anti-reflet Sapphire +

VALEUR : 100 €
Non cumulable - 1 bon par client

Offre valable jusqu’au 31/08/2020BO
N

Rue Charles Zoude, 1 • 5000 Namur
081 73 59 12 - Parking privé à côté (9 places)



Tu sors de l’école primaire ?  
Tout un monde s’ouvre à toi 
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Le passage de l’enseignement primaire à l’enseigne-
ment secondaire est une étape-clé dans la vie d’un éco-
lier. C’est aussi, le plus souvent, le premier changement 
d’école du jeune ado, le passage d’une école de village 
à une plus grosse infrastructure… L’inconnu, avec tout 
ce qu’il comprend d’excitation et d’appréhensions…

La Province apporte une réponse qui conviendra à 
beaucoup : des écoles secondaires décentralisées 
(à Andenne, à Ciney, à Gesves, à Namur), de petite 
taille et dans un complexe scolaire qui ouvre l’horizon 
de l’ado dans un tas de domaines : les arts, les savoirs 
verts, la mécanique, les sciences, les métiers de l’aide 
aux personnes, le monde des chevaux… Des petites 
classes au milieu de la nature ou dans un cadre urbain 
particulièrement protégé et accessible… Quoi de mieux 
pour une transition en douceur !

Ces écoles ont toutes une approche « orientante » 
qui permet au jeune de forger son orientation future, 
même si ce n’est en rien pour but de la choisir, mais de 
définir des pistes, des approches, de fermer ou d’ou-
vrir des fenêtres qui deviendront peut-être un jour des 
portes d’entrée vers un futur métier.

Rappelons encore que ce premier degré du secondaire  
est un tronc commun identique à tous les établissements 
du secondaire de la fédération Wallonie-Bruxelles. 

Les atouts ? Structures de taille humaine, petites 
classes, pas de longs déplacements, contacts avec les 
élèves des cycles supérieurs et découverte d’un grand 
nombre de métiers potentiels, matériel de pointe, 
cantines « durables », environnement de qualité… 

Nouveau : un premier degré général  
en septembre à Gesves 
L’Ecole.Citoyenne@ accueillera, dès la rentrée 
prochaine, les élèves de 1re année de l’enseignement 
secondaire, dans un cadre naturel et dans de toutes 
nouvelles infrastructures, composées de 4 grandes 
classes lumineuses, de vestiaires, de locaux de 

réunion, et d’une grande salle dédiée 
au cours d’éducation physique 

et au sport! Une aubaine pour 
les familles des communes 
environnantes.

Notre projet éducatif, 
explique Frédéric Croisier, 
responsable de l’implantation, 

allie développement durable 
(création d’un potager, gestion 

d’un compost, projets citoyens…), 

utilisation réfléchie de l’outil numérique (utilisation 
de l’outil numérique dans un objectif pédagogique, 
via des recherches pertinentes d’informations, 
des présentations de travaux…) et prescrits de la 
Fédération Wallonie-Bruxelles le tout, encadré par 
une équipe de professeurs engagée et dynamique.

À Gesves, le jeune devient acteur « proactif » de sa 
formation au travers de l’expérimentation (essais/
erreurs), de la pratique sur le terrain (l’école bénéficie 
d’un espace naturel important et est proche d’un bois 
didactique), d’activités pédagogiques, culturelles, 
citoyennes et environnementales.

Les activités complémentaires sont organisées autour 
des sciences, de l’éducation environnementale, de 
l’informatique et de l’initiation à la vie économique. 
Et comme dans toutes les écoles secondaires de la 
Province, la cantine fonctionne selon le principe de 
l’alimentation saine et durable. 

  Andenne, école secondaire provinciale, www.espandenne.be
  Ciney, école provinciale d’agronomie et des sciences, www.epasc.be
  Gesves, école provinciale d’élevage et d’équitation, www.epeeg.be
  Namur, école des métiers et des arts de la Province, www.emap.be
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Clotilde Ozer,  
assistante de direction

À 35 ans, Clotilde a déjà un beau parcours derrière elle. 
Elle a d’abord été secrétaire de direction dans un parc 
d’attractions, ensuite dans une compagnie de réassu-
rance au Luxembourg, puis dans le secteur bancaire et 
dans une agence d’intérim avant d’arriver dans une so-
ciété de distribution d’électricité où elle travaille depuis 
6 ans. Dans cette société, elle a d’abord été occupée au 
service facturation, puis dans un service d’aide à la clien-
tèle précarisée. Aujourd’hui, avec deux collègues, elle 
encadre une équipe de 40 personnes. J’adore ce travail, 
on ne s’ennuie jamais et j’espère que ce sera comme ça 
durant toute ma carrière. J’ai choisi ces études un peu sur 
un coup de tête, mais je ne l’ai jamais regretté. L’école m’a 
vraiment apporté le bagage nécessaire pour m’ouvrir les 
portes du monde professionnel. J’utilise tout ce que j’y ai 
appris : les traitements de texte et la dactylographie ; l’or-
ganisation du travail, d’une réunion ; la prise de contact, 
la gestion de l’agenda, des rendez-vous… mais aussi des 
collaborateurs. J’avais également des cours de langues, 
même si ce n’était pas mon point fort et que j’ai dû travail-
ler dur, j’y suis arrivée et c’est précieux.

Grâce à ce que j’ai appris à l’école, même mon CV a été 
enrichi. Vraiment aucun regret. Et surtout, avec une telle 
formation, on ouvre beaucoup de portes. L’assistante de 
direction n’a plus rien à voir avec la secrétaire qui sert le 
café : on est multitâches, on doit savoir s’adapter très vite, 
être ouvertes, prendre des initiatives, s’investir…

CESS en poche,  
vous vous verriez bien assistant.e de direction - 
0ffice Manager - dans une entreprise locale ou 
multinationale, dans un hôpital, dans un cabinet de 
médecin ou de notaire… ?

La haute école provinciale a ce qu’il vous faut en maga-
sin. Un bachelier, une formation en trois ans qui n’a plus 

rien à voir avec les cours de sténo et le nombre 
de signes tapés à la machine en une mi-

nute. Les multiples métiers auxquels 
ces études préparent expliquent la 

solidité de cette formation, accom-
pagnée de stages en Belgique et 
à l’étranger. 

  www.hepn.be/economie – Tél. : 081 776 756

Un bachelier en administration et gestion des ser-
vices publics au sein de l’institut provincial de forma-
tion sociale, en horaire décalé. Un autre plus… si votre 
vocation est de vous mettre au service de la population 
et, sans doute, de mener votre vie professionnelle dans 
une administration, un service public, pour un travail 
basé sur la polyvalence et qui place la population au 
cœur de ses préoccupations.

  www.ipfs.be – Tél. : 081 776 730

Des formations  
pour les agents des pouvoirs 
locaux et les enseignants
L’école provinciale d’administration et de pédagogie 
(Epap) est au service des acteurs de proximité : les 
communes, les centres publics d’action sociale, les inter-
communales, les hôpitaux publics, la Province de Namur 
ainsi que les écoles maternelles, primaires et secondaires 
inférieures.

Sa mission est de soutenir leur action au service des 
citoyens en leur proposant des formations de qualité vi-
sant à augmenter les compétences et les connaissances 
de ces travailleurs.

  www.epap-namur.be – Tél. : 081 776 812
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Dynamisme, esprit d’initiative, sens des responsa-
bilités, discrétion, souplesse… quelques-unes des 
qualités que vous souhaitez valoriser.
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Tout l’art…  
des arts vivants
Artiste accompli, Didier Oriol 
sera l’un des professeurs de 
la section « arts circassiens »  
(ou arts vivants) qui s’ouvre à 

l’Emap en septembre. Ancien 
acrobate, formé à l’école supé-

rieure des arts du cirque (Esac) à 
Bruxelles, il assure aujourd’hui la direction 

artistique de l’école du cirque de Namur. J’ai arrêté  
l’école vers 17 ans pour me consacrer uniquement 
au cirque, indique-t-il, et, assez vite, je me suis rendu 
compte que j’avais besoin de technique. J’avais 19 
ans et j’ai intégré l’Esac. Puis j’ai continué ma carrière 
artistique jusqu’à la trentaine. Entre-temps, je suis 
revenu à Namur, travailler chez Créacirque, dont on 
m’a assez rapidement confié la direction artistique.  
Didier Oriol enseignera aussi à des enfants, dans 
le cadre du cirque études – niveau primaire –  
d’Auderghem. Cette fois, c’est à des adolescents – dès 
la 3e - qu’il s’adressera dans le cadre d’une formation  
qui s’étendra sur 4 années. On va les initier et les sen-
sibiliser aux différentes attentes que l’on peut avoir 
de jeunes qui veulent faire des arts du vivant leur 
métier. Leur donner à la fois une façon, une notion et 
une envie de travailler. Les suivre dans leur évolution. 
Et les rendre prêts à partir à la conquête du milieu 
artistique et à affronter des auditions. En ne perdant 
pas de vue qu’il n’y a pas que les grands cirques. On 
peut être heureux en faisant de très belles choses 
dans la rue. La formation abordera diverses tech-
niques et disciplines dans des locaux adaptés (une 
grande salle de sport polyvalente et même le Delta !) :  
expression corporelle, acrobatie, danse, jonglerie, 
trapèze… Pour ma part, je vais donner des cours de 
pratique, mais qui comprendront aussi une part de 
théorie, comme l’histoire du cirque ou l’anatomie. 
C’est très important de connaître l’anatomie quand 
on va travailler avec son corps. 

À l’école de  
la créativité  
et du concret
Découverte et créativité, tels sont les deux piliers 
pédagogiques de l’Emap, l’école des métiers et des 
arts de la Province de Namur. Comme l’indique son nom, 
l’établissement scolaire, qui jouxte le théâtre de Namur, 
offre aux jeunes une chance de s’épanouir en leur per-
mettant, dès la 3e année du secondaire, de creuser, de 
développer leur fibre et leur talent artistiques, d’en ex-
plorer concrètement toute l’étendue et de bâtir, à partir 
de là, un véritable projet de vie. C’est vrai pour l’univers 
du cirque et ses performances toujours plus excep-
tionnelles. C’est vrai aussi pour le monde de la mode 
et du stylisme auquel l’école provinciale offre un accès 
au travers d’une formation pointue, au plus proche de 
la réalité de la profession, avec du matériel spécialisé 
(machines à coudre professionnelles individuelles)… 
et avec son propre défilé, qui permet de jauger tout le 
savoir-faire et la créativité des jeunes élèves. Au terme 
de son parcours scolaire, l’agent technique en mode et 
création a acquis les connaissances techniques et ar-
tistiques de base nécessaires pour entreprendre, s’il le 
souhaite, des études supérieures – en stylisme, en l’oc-
currence – ou pour entrer dans la vie active… Une même 
démarche anime la section artistique de qualification :  
apprentissage des différentes techniques, dans des 
groupes restreints, tout en permettant à chacun de ré-
véler sa propre personnalité et, le cas échéant, de pour-

suivre sa route dans l’enseignement supérieur artistique.

  www.emap.be - Tél. : 081 776 836
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Un problème
avec une administration ?

Retrouvez toutes les informations
sur www.le-mediateur.be

ou au 0800/19.199

Suivez nous aussi sur 
Le Médiateur de la Wallonie
et de la Fédération Wallonie-Bruxelles

@lemediateurwfwb

Rue Lucien Namèche , 54 - 5000 Namur • courrier@le-mediateur.be • www.le-mediateur.be

En matière de fiscalité wallonne, logement, énergie, 
emploi, formation, personnes handicapées,
urbanisme, transport, environnement, agriculture,
enseignement, allocations familiales, culture,
allocations d’études, audiovisuel, ...

Le Médiateur peut vous aider
- gratuit, impartial, confidentiel -
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Aller au bout de sa passion 
Clément Jacqmain, 23 ans, a représenté la Belgique 
lors des championnats mondial et européen des mé-
tiers, dans la catégorie « service en salle ». Il était élève 
à l’école hôtelière provinciale (EHPN) lors du premier et 

étudiant en gestion hôtelière à la haute école de la Pro-
vince de Namur lors du second. Il est revenu d’Abu Dhabi 

(2017) et de Budapest (2018) avec un médaillon d’excellence –  
une cotation supérieure à la moyenne mondiale/européenne. De su-

per résultats qui sont le fruit du travail acharné qu’il a mené avec ses coaches, 
mais aussi avec ses professeurs dans le cadre de son parcours scolaire. Clé-
ment a intégré l’EHPN en 2015 en section humaniste. Elle donne accès au 
métier aux détenteurs d’un CESS au bout de 2 ans de cours adaptés et de 
pratique intensive en cuisine et en salle. Le tout complété de stages de haut 
niveau que le jeune homme a réalisés dans le sud de la France et à Paris. Je 
voulais vraiment cuisiner et puis, en mettant la main à la pâte et avec les stages, 
d’autres aspects m’ont attiré, explique-t-il. Je me suis découvert un peu plus 
aussi et mes projets ont évolué. Je me suis donc lancé dans le bac, que je ter-
mine cette année et qui est vraiment complémentaire à mon parcours. 

C’est une formation très pointue, particulièrement au niveau des langues : 
l’anglais obligatoirement et deux autres au choix parmi l’allemand, l’espagnol 
et le néerlandais. Cela nécessite pas mal de travail. Mais ce que j’apprécie 
particulièrement, c’est l’outil “Château de Namur” : il comprend un restau-
rant, un hôtel, des salles de séminaires, un bar… Il peut accueillir tellement 
d’événements et d’organisations différents qu’il y a toujours quelque chose à 
y apprendre. Par ailleurs, si on souhaite procéder à des analyses, on a besoin 
de chiffres et le château offre l’opportunité de travailler à livres ouverts… 
C’est vraiment un superbe outil tant pour la haute école, où l’on est plus axé 
“gestion”, que pour l’EHPN, où l’on est plus orienté “opérationnel”. Tous les 
élèves de l’école hôtelière sont d’ailleurs amenés à passer dans cet hôtel-res-
taurant d’application 4 étoiles. 

JUIN 2020 N°82 | NAMUR PROVINCE 9

Compagnonnage : parfaire sa 
formation durant 2 ans auprès 
de grandes maisons en Bel-
gique et ailleurs.

De l’Eden Roc à l’Élysée :  
des stages qui sont des 
tremplins à l’embauche.

Une formation adaptée à tous les profils
Les jeunes ont aussi la possibilité d’entrer à l’EHPN, dès la 3e technique (T) ou 
professionnelle (P). Ils y développent au quotidien savoir et savoir-faire au contact 
de professionnels, dans des infrastructures – comprenant un internat – qui le sont 
tout autant. De quoi leur permettre d’appréhender le métier dans ce qu’il a de 
réel, de concret et dans toute sa diversité. Ce à quoi contribuent également le res-
taurant didactique de l’école (où l’élève est aussi client, d’où l’éducation au goût, 
l’évaluation par ses pairs) et la participation à des concours et donc la prépara-
tion… et les distinctions ! Sans compter des prestations de prestige (palais royal 
et provincial, banquet, cocktail…), des stages adaptés au profil des élèves en Bel-
gique et à l’étranger (une bourse Erasmus + est possible), du restaurant familial au 
palace… grâce notamment à un réseau d’anciens particulièrement dynamique. 
Ceux qui le souhaitent peuvent enrichir encore leur bagage au cours d’une  
7e année : sommelier (P), barman (T), techniques spécialisées de restauration 
(P) ou accueil et réception en milieu hôtelier (T). Des formations aussi proposées 
en alternance, comme celles de gouvernant(e) d’étage (3e degré P), commis de 
cuisine et garçon de salle (niveau 4e P) et restaurateur (dès la 4e P). 

Les métiers de l’hôtellerie se « mijotent » aussi dans l’enseignement supérieur, 
à la HEPN, avec la possibilité de réaliser un – ou des (!) – bachelier(s) en gestion 
hôtelière et en arts culinaires. Avis aux futurs gestionnaires de restaurants, d’hô-
tels, de centres récréatifs ou encore d’instituts de remise en forme. 

 EHPN : www.ehpn.be – Tél. : 081 776 634
 HEPN : www.hepn.be/economie – Tél. : 081 776 835
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Ces métiers  
de la santé  

sous les feux  
de l’actualité…

Ludovic Borlée,  
pâtissier devenu infirmier
Petit-fils d’un artisan boulan-
ger-pâtissier, Ludovic lui a em-
boîté le pas et a travaillé la pâte 
pendant 12 ans, tout en décro-
chant son CAP pour pouvoir en-
seigner et puis… À 30 ans, mon 
envie d’aider et de soigner m’a 
poussé à commencer une formation 
pour devenir infirmier hospitalier. Je me 
suis inscrit en 2007 à l’école provinciale de soins infirmiers 
et en 2010 j’étais directement engagé à durée indétermi-
née au CHRVS d’Auvelais. Puis, en 2013, j’ai eu l’opportu-
nité de travailler dans une école de soins infirmiers en tant 
que professeur de stage et donc de mettre à profit mon 
CAP. L’année suivante, j’ai eu des attributions plus larges, 
des cours à donner… Actuellement, je suis toujours dans le 
même établissement et je continue à transmettre et à for-
mer les infirmier(e)s de demain… 

Deux circuits permettent de suivre une formation 
aboutissant au métier d'infirmier : le bachelier infir-
mier responsable en soins généraux (IRSG) et le brevet 
d'infirmier hospitalier. Le brevet est dispensé à l’école 
provinciale de soins infirmiers-Epsi. L’école forme des 
infirmiers hospitaliers en 3 ans et demi (comprenant 
une 3e complémentaire), à partir de 18 ans, avec de 
nombreux stages dès la première année (enseignement 
professionnel complémentaire du 4e degré).

La formation est ouverte tant aux profils classiques dans 
le cadre d'un cursus scolaire qu'aux demandeurs d'em-
ploi et aux travailleurs déjà occupés dans le secteur des 
soins de santé qui veulent réorienter leur carrière.

La haute école de la Province de Namur organise le bache-
lier infirmier en soins généraux (avec des spécialisations :  
gériatrie, pédiatrie, santé mentale…) et le bachelier sage-
femme. Ces titres sont reconnus au niveau européen car 
ils se fondent sur des programmes de cours à haute valeur 
scientifique, alliant théorie et pratique.

Mais pas que…
La haute école est un des rares établissements à orga-
niser un bachelier en psychomotricité, programme de 
formation articulé sur une approche holistique de l’in-
dividu où tous les aspects (physiques, psychiques, so-
ciaux) de la personne sont pris en compte (081 775 363). 

  École provinciale de soins infirmiers (Epsi) : 
www.epsinamur.wikeo.be – Tél. : 081 775 715

  Haute École de la Province de Namur, départe-
ment de la santé publique et de la motricité : 
https://www.hepn.be/paramedical – Tél. : 081 775 786 

Se former aux métiers de puériculteur.rice, assistant.e 
pharmaceutico-technique, aide-familial.e, aide-soi-
gnant.e… Dès le secondaire, c’est possible à l’école se-
condaire provinciale d’Andenne. Le saviez-vous ? Les 
futur.e.s puériculteurs.rices disposent d’une véritable 
crèche (local de simulation) au sein de l’école, ce qui 
garantit clairement une formation au top !

 www.espandenne.be – Tél. : 081 776 806

Se former tout en travaillant, se « recycler »… en ma-
tière de santé, l’institut provincial de formation so-
ciale (IPFS) propose un panel de formation sur le site 
du campus provincial à Namur. Spécialisation en gé-
rontologie, qualification en gériatrie, aide familial.e, 
aide-soignant.e, assistant.e en logistique en unités de 
soin/services d’urgence, ambulancier.ière en transport 
médico-sanitaire… C’est peut-être pour vous… 

 www.ipfs.be – Tél. : 081 776 730 

Dès le secondaire, se former à son futur métier.
Formation pratique, en petits groupes, choix nom-
breux.

Environnement de qualité, équipement de pointe 
(locaux de simulation), responsabilisation, rigueur, 
stages, empathie, partenariats avec les futurs lieux 
de travail…

Les atouts ? Multidisciplinarité, articulation théorie- 
pratique, insertion socioprofessionnelle, réorienta-
tion...
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L’association wallonne des éleveurs, partenaire indispensable
Carlo Bertozzi, directeur Innovation et Communica-
tion : nous collaborons avec l’école d’agronomie et des 
sciences de Ciney qui forme de futurs techniciens, agri-
culteurs, éleveurs… Les élèves utilisent nos outils infor-
matiques et notre matériel. Nos techniciens se rendent 
dans l’école et des élèves viennent chez nous. Très 
tôt dans leur cursus, ils sont appelés à se familiariser 
avec ces outils indispensables, qu’ils deviennent agri-
culteurs, techniciens ou encadrants. Nous les formons 
aussi à l’insémination artificielle, car certains seront ap-

pelés à en pratiquer.

Nous venons aussi en soutien aux 
agribassadeurs, avec un projet 
d’élevage au Burundi, des échanges 
scolaires avec Salamanque…

L’association wallonne des éleveurs 
assure une réelle dynamisation dans 
le cadre des études des élèves, un véritable 
soutien aux futurs diplômés.

L’Epasc est une école d’excellence, 
comme en témoigne cet élève 

qui a défendu les couleurs de la 
Belgique en février dernier aux 
Ovinpiades européennes (Pa-
ris). À 16 ans à peine, Victorien 
Mathieu est devenu le meilleur 
berger européen... Élève dans la 

filière sciences appliquées, il rêve 
de devenir vétérinaire.

Tout aussi proche de la nature, l’école provinciale d’éle-
vage et d’équitation de Gesves (Epeeg) prépare, dès le 
2e degré de secondaire, aux métiers du cheval, groom 
lad, palefrenier et dispense le diplôme d’agent qualifié 
dans ces métiers. Quelque 120 boxes, 3 manèges cou-
verts, 2 pistes extérieures, un parcours de cross, un 
centre d’élevage… sont mis à disposition des élèves, tous 
internes – les chevaux n’attendent pas ! L’école est la 
seule en Wallonie à enseigner ainsi en immersion. Ce 
projet pédagogique spécifique est exigeant, vise l’excel-
lence. Les milieux professionnels, partenaires de l’école 
connaissent ces particularités et apprécient cette haute 
valeur ajoutée. Tous les élèves trouvent rapidement un 
emploi. Moyennant une 7e, l’élève peut obtenir son CESS.

 Emap : www.emap.be – Tél. : 081 776 836
 Epasc : www.epasc.be – Tél. : 081 776 790
 Epeeg : www.epeeg.be – Tél. : 081 776 750

L’environnement en haute école
Outre un bachelier en développement durable (voir 
p.14), le jeune en possession d’un CESS, originaire ou 
non d’une école provinciale, peut encore entreprendre 
un bachelier en agronomie. Un cursus qui le forme à 
l’entrepreneuriat, en symbiose avec des entreprises, le 
bureau économique… Le statut social de l’étudiant en-
trepreneur complète l’offre de formation.

  Haute École de la Province de Namur – Départe-
ment des sciences agronomiques et de l’ingénierie :  
www.hepn.be/agronomie – Tél. : 081 775 929

Un éventail  
de possibilités 

Ces établissements proposent aussi un large éven-
tail de formations en alternance école et entreprise…

École de la créativité, l’école des métiers et des arts de 
la Province de Namur (Emap) l’est aussi dans les savoirs 
verts avec sa section horticulture qui dispose d’un terrain 
de trois hectares dédié à la formation, à Jambes. Ce jardin 
d’application permet aux jeunes d’être en immersion conti-
nue et la mise en pratique se poursuit avec les ateliers d’art 
floral en classe, place du théâtre.

L’horticulture peut donc s’étudier tant à Namur qu’à Ciney 
où la formation aux métiers de la terre et de l’environne-
ment est particulièrement diversifiée. Tournée vers le du-
rable, l’Epasc offre une multitude de formations préparant 
à des métiers très variés. En effet, ces métiers de l’agrono-
mie, de l’agriculture, de l’horticulture s’élargissent de plus 
en plus, avec la mécanique agricole, le traitement des 
terres, l’élevage, ainsi que tous ces nouveaux métiers qui 
sont venus se greffer dans les sciences du vivant et sont 
toujours plus indispensables dans une perspective d’ali-
mentation et d’agriculture durables. L’école a la chance de 
disposer d’une ferme d’application, d’un atelier d’agro-
mécanique, de laboratoires de pointe, d’un pôle fromager 
et de travailler avec la haute école, avec l’Office provincial 
agricole... Que demander de plus quand on est jeune, qu’on 
aime la nature, qu’on est sensible aux enjeux climatiques, 
qu’on s’intéresse aux métiers de la nature…  La formation 
secondaire dispensée est axée sur les sciences et ouvre 
d’autres horizons dans le supérieur ou l’universitaire pour 
ceux qui le souhaitent. Les autres peuvent devenir techni-
cien en environnement, en agriculture, en horticulture, en 
transformation alimentaire, en élevage de troupeau… Les 
débouchés sont multiples. 



Delenn Keisen, agent  
de sécurité au Delta
Delenn, 22 ans, sait ce qu’elle 
veut. Après des humanités en 
techniques sociales, elle s’ins-
crit en 7e assistant aux métiers 

de la prévention et de la sécu-
rité à l’école secondaire provin-

ciale d’Andenne. J’ai adoré, on avait 
trois jours de cours à Andenne et deux jours au campus à 
Namur pour les cours liés à la police. Le mieux, c’était les 
stages, on se rend directement compte si on aime ou pas. 
On a même eu l’occasion de faire un stage de steward au 
stade Roi Baudouin. Pas envie de continuer dans la police 
? Cette 7e était une bonne préparation, surtout pour les 
tests physiques et on peut s’y inscrire durant la 7e, ce que 
j’ai fait. J’ai réussi toutes les épreuves de sélection, mais 
j’ai échoué devant le jury. Je comptais retenter ma chance, 
mais j’ai été engagée, très vite, au Delta, et j’aime beau-
coup mon équipe. Donc, je reste !
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Titulaire d’un CESS ou pas, de nombreuses portes 
s’ouvrent à vous dans les métiers de la sécurité.
L’académie de police de la Province vous propose de vous 
former au métier d’inspecteur de police et d’approcher 
ses mille et une facettes : travail dans les quartiers, re-
cherche d’auteurs d’infractions, assistance aux victimes… 

L’ADN de l’école ? Un campus multidisciplinaire en 
liaison avec les écoles provinciales de sécurité civile 
et les 7e assistant aux métiers de prévention et de la 
sécurité avec des cours communs et des exercices de 
cohésion partagés et des enseignants venant de tous 
horizons – policiers opérationnels, juristes, criminolo-
gues, médecins légistes... 

Du high-tech aussi côté police avec le tout nouveau centre 
de formation pratique avec dojo, stand de tir… sur le cam-
pus de Salzinnes.

Plutôt intéressés par le métier de pompier ou de secou-
riste-ambulancier ? La formation de cadet pompier est 
accessible dès 16 ans – mais ne dispense pas de continuer 
sa scolarité. Le brevet et le Caf (certificat d’aptitude fédé-
ral) en poche, vous pouvez postuler en vue d’être recruté 
par une zone de secours et poursuivre alors la formation 
au brevet de sapeur et/ou la formation de base de secou-
riste ambulancier.

Didier Zavarise, 
pompier professionnel, 
instructeur aux écoles 
de sécurité civile et à 
l’académie de police
À 59 ans, Didier Zavarise, ancien instructeur de l’armée,  
aime toujours enseigner, partager ses connaissances. Je 
veux apprendre à tous ceux que je forme à s’en sortir vi-
vants en cas d’incendie, à avoir les bons gestes, à anticiper 
une progression rapide du feu (un flash over ou un back-
draft). Didier forme les futurs pompiers aux écoles de sécu-
rité, mais aussi les pompiers, afin de maintenir leurs acquis, 
dans le cadre des formations permanentes et continuées. 
Il donne aussi des cours aux futurs policiers à l’académie 
de police. Une formation de quatre heures où je les initie à 
la lecture du feu pour qu’ils sachent à quoi s’attendre face 
à un sinistre, qu’ils ne s’aventurent pas dans l’inconnu. Je 
leur donne aussi les bases pour mener une enquête suite 
à un sinistre. 

En matière de formation pratique, Didier Zavarise, est très 
fier de travailler au centre pratique de l’école du feu à 
Sambreville. C’est un outil extraordinaire, le seul de Wal-
lonie à être aussi complet, aussi sophistiqué. C’est un ou-
til indispensable dont je me sers avec tous les pompiers 
professionnels ou volontaires de la zone de secours Val de 
Sambre, où je suis responsable de formation.

  Écoles provinciales de sécurité civile 
www.epsc-namur.be – Tél. : 081 776 810 
(école du feu)/081 776 789 (aide médicale 
urgente)/081 776 814 (académie de police)

  Espa : www.espandenne.be – Tél. : 081 776 806 / 
081 775 331 (campus décentralisé)

La 7e assistant aux métiers de la prévention et de la 
sécurité organisée par l’école secondaire provinciale 
d’Andenne propose une formation qui offre de nom-
breux débouchés, développe l’esprit d’équipe, forme à 
la gestion du stress, à l’ordre et la discipline et ouvre 
la porte à d’autres formations (préparation à l’entrée à 
l’académie de police par exemple).

Nombreux débouchés pour cette formation axée sur 
la gestion du stress, l’ordre et la discipline. Une porte 
ouverte sur le marché de l’emploi ou sur d’autres for-
mations également accessible sur les campus dé-
centralisés de Gedinne et Walcourt. 

Policier,  
maître-chien, 
pompier, 
ambulancier,  
agent de sécurité…  
c’est votre trip ? 
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À elles trois, elles forment une équipe de choc qui, 
chaque jour, contribue au bien-être des nom-
breuses personnes qui franchissent la porte 
de l’institut Riveline, à Profondeville. Madleen 
Hannon est esthéticienne. Sa maman, Joëlle 
de Marco est coiffeuse, de même que Mélanie 
Pironnet, qui les a rejointes comme ouvrière, 
dès l’ouverture en décembre 2017. Outre une vé-
ritable passion pour leur métier, elles ont aussi pour 
point commun l’Espa – l’école secondaire provinciale 
d’Andenne. Les deux jeunes femmes y ont suivi leur for-
mation et Joëlle de Marco y enseigne la coiffure depuis 
plus de 20 ans. Elle a d’ailleurs eu Mélanie Pironnet pour 
élève et l’a accompagnée durant tout le processus qui 
l’a conduite aux mondiaux des métiers en octobre 2017 
(Worldskills Abu Dhabi). Autant dire qu’elle a été plon-
gée dans le bain professionnel tout de suite. Tout comme 
Madleen Hannon, d’ailleurs. J’ai été engagée comme es-
théticienne à la sortie de l’école, il y a 12 ans, indique-t-
elle, et j’ai pour ainsi dire toujours travaillé, enchaînant les 
emplois, l’expérience et tout le savoir qui vont avec. As-
sez vite, j’ai démarré une activité complémentaire, pour 
ensuite exercer comme esthéticienne à domicile à temps 
plein, pendant un an, avant l’ouverture de l’institut. L’école 
m’a fourni les bases nécessaires à l’exercice de mon mé-
tier. Cela dit, en esthétique comme en coiffure, il est indis-
pensable de continuer à se former et à se tenir au courant 
des nouveautés. 

On fait beaucoup de pratique, explique pour sa part 
Mélanie Pironnet, avec des modèles d’abord, puis en  
7e année (NDLR coiffeur-manager) dans un véritable 
salon de coiffure au sein de l’école. On y apprend vrai-
ment tout : le travail d'équipe, la relation avec les clients… 
Joëlle de Marco – la seule professeure de coiffure en  
7e année – acquiesce : Nous avons un salon magnifique. 
Cela dit, les autres classes sont très belles aussi. Nous 
disposons de matériel de pointe. C’est pareil en section 
esthétique et pour les autres cours. Il y a aussi des ta-
bleaux interactifs… On est très gâtés. 

Exigeant, mais formidable 
Pour Joëlle de Marco, l’Espa 
constitue vraiment un plus pour 
les élèves : Ils ont des cours gé-
néraux – et donc un bagage en 
français, en gestion… – et toutes 

les formations pratiques à l’école et 
à l’extérieur (dont une visite de firme 

partenaire en Italie), plus les stages en 
entreprises… C’est un métier très exigeant. Il faut 

de la patience, il faut pouvoir prendre sur soi. Il né-
cessite de la précision dans le geste – de la coupe au 
chignon ou au traitement capillaire – et des connais-
sances en technologie, en chimie. Il faut connaître 
tous les produits et leurs effets sur le cheveu et la 
peau, savoir les manipuler… Le métier demande une 
certaine endurance : beaucoup d’heures debout, de 
bras fortement sollicités… Mais c’est un métier for-
midable. Pour moi, il est inconcevable d’arrêter de 
coiffer et on peut dire qu’entre la semaine, avec mes 
élèves et le week-end, à l’institut, avec les deux filles 
(et leurs stagiaires…), j’ai un bon équilibre de vie. 

  www.espandenne.be – Tél. : 081 776 806

Une 7e en esthétique sociale ? Oui ! Une fois ac-
quises les connaissances concernant la peau, les 
cosmétiques, les techniques de soins, les massages 
esthétiques, l’épilation, la manucure et le maquil-
lage, encore une corde à ajouter à son arc. Pour un 
travail dans les hôpitaux, les maisons de retraite et 
de soins… qui vise à améliorer le bien-être des per-
sonnes malades, âgées... 

Les formations de coiffeur et coiffeur manager 
sont également ouvertes en alternance (2 jours 
en cours, 3 en entreprise), de même que celle de 
gestionnaire de très petite entreprise, accessible 
après la réussite d’une 6e professionnelle et qui 
permet de travailler comme indépendant avec 
maximum 5 employés.
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Un métier en main  
et une foule d’ouvertures…



La gestion de projets au coeur du 
bachelier en coopération internatio-
nale. Pour des actions qui induisent 
une approche multiculturelle, un ba-
gage multilingue, des capacités analy-
tiques des relations Nord-Sud… Autant 
de compétences forgées au travers 
de cours, d’échanges linguistiques, de 
conférences, de stages… Avec la pos-
sibilité, une fois diplômé, d’enrichir ses 
acquis par l’un ou l’autre master… 

  www.hepn.be/bachelier_en_ 
cooperation_internationale  
Tél. : 081 775 254
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Avoir tous les 
outils en main 
À 40 ans, Sadikou Adebayo termine sa formation d’édu-
cateur à l’institut provincial de formation sociale. Nigé-
rian d’origine, il vit au Luxembourg où il travaille dans 
un fast-food. Un job alimentaire auquel s’ajoutent le 
stage qu’il effectue auprès de personnes migrantes ré-
fugiées au Grand-Duché et les cours. Ainsi sont les for-
mations de l’IPFS : elles alternent théorie et pratique –  
en l’occurrence ici, deux jours de cours par semaine, 
plus une activité de terrain. Et Sadikou Adebayo aura 
effectué l’ensemble du parcours : un premier cycle de 
trois ans qui débouche sur une certification d’éduca-
teur (A2) et un second de trois ans également qui le 
conduira à décrocher son bac d’éducateur spécialisé 
(A1). Et tout au long, le développement de savoir-être, 
de savoir-faire et de savoirs théoriques. Il y a beaucoup 
de cours, dit-il, chacun avec leur propre finalité et leur 
style, avec des moments académiques et d’autres qui 

le sont moins… Sans oublier les activités 
extérieures, le séminaire de gestion 

des conflits… Des instants enri-
chissants qui sont autant d’outils 
pour notre vie professionnelle 
future. Ils permettront demain 
à Sadikou Adebayo de concré-
tiser l’ambition qui est la sienne :  
fonder une association d’aide 

aux enfants orphelins et de la 
rue et participer au développe-

ment de son pays. 

  www.ipfs.be – Tél. : 081 776 730

Être agent d’éducation ? Une possibilité aus-
si offerte par l’école secondaire provinciale 
d’Andenne, au bout de deux ans dans l’enseigne-
ment de plein exercice, dès le 3e degré technique. 
La formation oscille entre théorie et pratique, en-
globant des projets mis en place au sein de l’école 
(rencontres intergénérationnelles…). 

  www.espandenne.be – Tél. : 081 776 806

Un parcours riche  
et engagé 
À 25 ans, Vincent Jaquemin 
a déjà accompli bien des 
choses. Au sortir de ses hu-
manités, il se lance dans un 
bachelier de conseiller en 
développement durable, une 
filière en phase avec ses convic-
tions liées à l’environnement. Une for-
mation qui plonge très vite dans les réalités de la société 
: le marché, les problématiques environnementales, so-
ciales ou économiques…, commente-t-il. Elle m’a permis 
de développer ma créativité, ma curiosité et surtout ma 
réflexion. Dès la fin de ses études, Vincent se voit pro-
poser un emploi – dans le secteur de la mobilité – qu’il 
décline. Il souhaite enrichir son bagage et le rendre plus 
vert encore… Il enchaîne avec un master en sciences et 
gestion de l’environnement et un autre en sociologie en-
vironnementale. Et les expériences continuent à se mul-
tiplier : maraîchage biologique, peste porcine africaine, 
biopesticides… En septembre 2019, diplômes en poche, 
il part pour l’Azerbaïdjan et la Géorgie… en stop. De quoi 
voir un peu toutes les mobilités alternatives. Et malgré 
l’assurance d’un emploi en environnement, il rentre au 
pays en février 2020 et intègre l’équipe d’un centre pour 
réfugiés. Le social, après l’économie et l’environnement, 
souligne-t-il. Le point fort du bac DD ? Sans conteste, la 
pratique et le terrain. La formation nous a conduits à créer 
une mini-entreprise, une manière de mettre en pratique 
nos cours et de faire de la gestion de projets. Elle m’a 
donné des outils et un réseau de contacts avant même 
d’être sorti du bachelier… Le jeune homme est en effet l’un 
des premiers étudiants-entrepreneurs de la haute école. 
Avec ses comparses, il avait imaginé un sac de couchage 
durable réalisé à partir de vêtements mis au rebu. Un pro-
jet baptisé Sacotex. Et des projets, le jeune homme n’en 
manque pas. Il serait question de mobilité… 

  www.hepn.be/developpement_durable 
Tél. : 081 775 254
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REJOIGNEZ-NOUS wallonie.be/jobs



PAR AN
JUSQU’À

340€
ACTIVITÉS • SÉJOURS 
VACANCES • PLAINES

VOS AVANTAGES ?
DÉCOUVREZ-LES EN SCANNANT CE CODE !

www.mc.be/mes-avantages


